
 

RELATIONS ENTRE TRANSPARENCE, SESTON ET PHYTOPLANCTON 
EN MER ET EN EAU SAUMATRE 

Ki-Tai KIM* et Marc TRAVERS** 

151 

* Yeungnam University, Dept.Biol., College of Science,Gyongsan 632, Korea. 
** Station Marine d'Endoume, r. Batterie des Lions, 13007 Marseille,France. 

ABSTRACT : According to different aquatic environments various correlations 
between transparence and phytoplankton do not always correspond to direct 
relations but might result from the mixing of different water masses. 

RESUME: Les correlations differentes que l'on observe selon les milieux, 
entre transparence et phytoplancton, ne traduisent pas toujours des rela­
tions directea mais peuvent resuUer de melanges de masses d'eau aux ca­
racteres differents. 

Entre le phytoplancton et la transparence de l'eau dans laquelle il se 
developpe, il existe deux types de relations qui peuvent s'opposer en un 
conflit permanent. Les radiations photosynthetiques constituent un facteur 
limitant primordial de la photosynthese, quelquefois limitant par exces 
(photoinhibition) mais beaucoup plus souvent limitant par insuff isance de 
photons. La transparence est done tres generalement favorable a la photosyn­
these, ce qui devrait se traduire globalement par une correlation positive 
entre transparence et production primaire, biomasse ou chlorophylle phyto­
planctonique. Mais le developpement meme de cette biomasse, puis des dechets 
diSSOUS OU figures lies a cette production, tendent a reduire la transparence 

(auto-ombrage, autoinhibitiori), d'ou une probabilite de correlation negative 
dans ce cas. 

On observe rarement la dissociation temporelle de ces deux types de re­
lations qui constituent une sorte de double boucle de retroaction (cyberneti­
que). Le plus souvent c'est le second type de relation qui l'emporte (e.g. 
Vollenweider, 1960 ; Otto, 1966 ; Franco, 1972; Kiefer & Austin, 1975 ; Al­
mazan & Boyd, 1978 ; Travers, 1978, 1979; Lorenzen, 1980). On peut cependant 
observer une situation inverse, ou intermediaire, ou plus complexe, notailllllent 
dans des milieux COtiers OU lagunaires qui recoivent en abondance Un materiel 
absorbant allochtone (e.g. Kaliyamurthy, 1973, Smith; 1982). 

Ces deux types ont pu etre observes simultanement en deux stations etu­
diees pendant deux ans : une station marine (A sur la cart.~: 54 m de profondeur; 
s 0 /oo moyenne : 37,79 °/oo) situee entre les Golfes de Marseille et de Fos, 
et une station saumatre (B ; 7,4 m ; 5,05 °/00 ) dans l'etang de Berre, a en­
viron 3 km du point de deversement des eaux de la Durance. 

A la station A, il existe sur deux annees (1977-1978) des correlations ne­
gatives tres hautement significatives (voir Tabl.) entre la profondeur Zs de 
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disparition du disque de Secchi et d'une part la teneur en seston, d'autre part 
trois indicateurs de biomasse : le volume cellulaire phytoplanctonique (Uter­
mohl), la teneur en chlorophylle a et la teneur en ATP. 

Emplacement 

des stations d'etude 
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A la station B, il existe bien aussi une tres forte correlation negative 
entre Zs et la teneur en seston, mais en revanche, le coefficient de correla­
tion r prend des valeurs positives plus ou moinssignificatives pour les 3 au­
tres relations. 

Relations entre transparence (Secchi : Zsh seston, 
volume cellulaire, chlorophyllea et ATP. ***:P < 0.001 ; ** : p < 0.01; 
*:p < 0.05 ; n.s. : non significatif ; ( ) : nombre d'echantillons. 

Correlation Station A Station B 

Zs et Seston r = - 0.767 *** ( 13) r = - 0.820 *** ( 13) 
Zs et Vol. Cell. r = - 0.757 *** (29) r + 0.446 ** (30) 
Zs et Chl. a r = - 0.923 *** (29). r = + 0.273 n.s. (30) 
Zs et ATP r = - 0.785 *** (20) r = + 0.470 * (22) 

Bien que nos donnees ne permettent pas de dissocier avec precision les 
divers facteurs d'attenuation de la lumiere (cf. Lorenzen, 1972 ; Fraga, 1979 ; 
Smith, 1982) et que les conclusions de Lorenzen (1972, 1976) ne soient pas ap­
plicables a notre cas, les relations observees semblent a priori pouvoir s'ex­
pliquer aisement. Mais il faut parfois se mefier d'explications trop faciles. 

Les eaux de la station A sont relativement claires (Zs= 14,4 men moyenne). 
La photosynthese yest done assez peu limitee par !'attenuation de la lumiere et 
on peut penser que les correlations negatives observees sont dues a ce que ce 
sont essentiellement le phytoplancton et ses dechets qui reglent !'extinction de 
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la lumiere, coIIUile on l'observe tres souvent en mer. Au contraire, les eaux de la 
station B. soot constamment troublees (Zs = 1, 1 m en moyenne) par des apports d' eau 
douce chargee de materiel, notaIImlent argileux. Cette charge joue ici a l'evidence 
un role predominant dans l'attenuation de la lumiere, ce qui limite severement la 
photosynthese et pourrait done expliquer la correlation positive observee entre 
transparence et biomasse phytoplanctonique. 

Ces deux explications sont logiques, mais ne suffisent pas. En effet, un 
examen plus approfondi des variations du milieu fournit d'autres explications 
qui sans doute jouent des roles plus importants. On s'aper~oit ainsi qu'a la 
station A chaque valeur elevee de biomasse et de seston correspond a l'arrivee 
d'eau du Golfe de Fos, plus ou moins dessalee, riche en phytoplancton et sur­
tout en tripton qui reduisent la transparence. A l'inverse, les eaux de la 
station B sont plus dessalees quand elles re~oivent davantage d 1eau de la Duran­
ce, eau tres turbide mais beaucoup plus pauvre en phytoplancton que celle de 
l'etang, d'ou une correlation positive entre transparence et biomasse phyto­
planctonique. 
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